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Nephrodium pallidum Bory Exp. sc. Mor. Ill pars 2, bot. 287, t. 36

[1832]. —Aspidium pallidum Gus's. Syn,
fl.

Sic. II, 665.

In rupestribus umbrosis montis Djebel Zaghouan (Kralik pi. Tun. exsicc.

n . 3^3). _ in Sicilia (Guss., loc. cit. ; Huet du Pavilion). In montibus

Graeciae (Bory, loc. cit.; Heldreicb). In Syria (Blanche in herb. Syr. ed.

Puel et Maillen. 100; Gaillardot; Michon). In Cilicia in monte Tauro

(Kotschy it. Cilic. [1853] n. 321).

Marsilea jEgvptiaca Willd. Sp. V, 5/»0. —Delile Mg. illustr. n. 972 et

fl. 283, t. 50, f. UetV.

In argillosis depressis hyeme inundatis ad Sidi Boul Baba prope Gabes

(Kralik pi. Tun. exsicc. n. 396). —In fossis ct depressis humidis JSgypti

inferioris Nili ad ostia et mediae ad pyramides Gyzenses (Delile, loc. cit.;

Kralik).

SEANCEDU 22 MAI 1857

PRESIDENCE DE M. MOQCfN-TANDON.

M. Dueliartre, secretaire , donne lecture du proces-verbal de la

seance du 8 mai, dont la redaction est adoptee.

Par suite des presentations faites dans la derniere seance , M. le

President prociame Padmission de:

JIM. Guillotf.acx-Vatel, rue Mademoiselle, 2, a Versailles, pre-

sente par MM. Cliatin et de Schoenefeld.

Koechlin (Eugene), interne en medecine, a l'hopital Sainte-

Eugenie, rue du Faubourg-Saint-Antoine, 110, a Paris,

presente par MM. Dezanneau cL Eugene Fournier.

Cordonnier (Olivier-Laurent) etudiant en medecine, boule-

vard Montparnasse, 37, a Paris, presente par MM. Dezan-

neau ct Eugene Fournier.

M. Ie President annonce en outre quatrc nouvelles presentations.

Dons faits a la Societe

:

1° De la part de. M. L. de Iirondeau :

Description d'ime nouvelle espece de Tremelle.

2° De la part de MM. Malbranche et Girardin :

Examen de? pelolea trouoces dam Vesfomac desjeunes poulels.
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3° En echange du Bulletin de la Societe

L'Institut, mai 1857, deux numeroF.

M. J. Gay fait a la Societe la communication suivante :

NOTE SUR LA VEGETATION, L'INFLORESCENCE ET LA STRUCTUREFLORALE

DU CHfiNE, par M. J. GAU.

J'ai, dans notre derniere seance, Ju une notice sur un Chene nouveau de

la flore de France, et j'ai r attache a ce travail quelques observations sur

les caracteres employes pour distinguer des groupes naturels dans ce vaste

genre, essayant en merae temps d'ameliorer sur ce point les resultats ob-

teuus par mes devanciers. J'avais opere sur le sec, ce qui suffisait a mon
but, vu la nature des caracteres a etudier. Depuis Iors,cependant, j'ai senti

lebesoin d'etendre mes observations a d'autres caracteres, pour lesquels il

y avait ueeessite de consulter le vert, et le vert pris dans sa premiere jeu-

nesse, ce que permettait i'etat de la vegetation , au moment precis oil les

jeunes rameaux, se degageant de leur bourgeon, montraient leurs fleursdes

deux sexes nouvellement ecloses. Ces observations ont porte sur neuf es-

peces, dont trois a maturation annuelle, Q. Hobur, Q. Toza et Q. Ilex, et

six a maturation biennale, Q. ilicifolia, Q. Cerris, Q. hispanica (y compris

Q. Turneri), Q. sEgilops, Q. lanata et Q. cocci j era. Je regrette de n'avoir

pu y comprendre ma nouvelle espece, celle qui, sous le climat de Paris, est

detoutes la plus tardive, puisqu elle \\ entre en seve qu'apres le Q. Ilex et

avec le commencement dejuin. Voici ce que cette etude, un peu rapide

maisfaitela plume a la main, m'a fourni de plus remarquable touchant la

vegetation du Chene, son inflorescence et ses caracteres floraux.

Les rameaux du Chdue sont termines par un bourgeon ecailleux qui s'e-

panouitau printemps, pour continuer I'axe inferieur, lequel est par conse-

quent indefini, ce qui est, au reste, un fait bien connu (voy. Al. Braun,

Verjiingung, p. 22).

La nature des ecailles du bourgeon est quelquefois en rapport avec le re-

vetement de la cupule adulte. Lorsque celle-ci est tapissee d'ecailles

courtes et appliquees* les ecailles des bourgeons out toujours le meme
caractere. Elles sont, au contraire, tongues, laches et subulees, au moins
feurs rangees exterieures, lorsque^la cupule deviendra herissee ou che-

que. C'est ce qu on voit notamment dans plusieurs especes voisines

du Q. Cerris, especes dont l'afttnite se trahit ainsi, memesur des rameaux

steriles qui n'ont encore produit aucune inflorescence.

Le bourgeon terminal est celui qui se developpe le raieux en rameau

feuille. D'autres bourgeons le precedent, d'autaut plus imparfaits qu'ils en

s "nt plus voisins. L'imperfection marche dc bas en baut et elle teud a


